
des parents d'eleves. Ceux-ci ont demande aux en-
seignants de leur expliquer les me es qu'ils utili-
sent, pourquoi celles-1A pluttit que d'autres, quels re-
sultats donnent-elles etc.? Dire que chez nous les pa-
rents ont au mieux le droit de s'occuper de la securite
sur le chemin de l'ecole!

Ces enseignants, habitués au contact avec les parents
a l' interieur meme des structures de l'ecole, n'ont pas
du tout percu cette demande comme une
mais comme un defi. "Les parents sont des partici-
pants de l'ecole", nous disait-on le plus simplement
du monde.

Les enseignants de chaque etablissement choisissent
en leur sein un directeur pour une periode de 3 ans,
une fois renouvelable. Ce directeur, decharge de l' en-
seignement et assiste d'un adjoint a mi-temps, four-
nit, tout comme les profs de gym, d'arts plastiques ou
de musique, un travail dont profitent les dix autres
titulaires, un travail d'ordre administratif et pedago-
gigue.

Et si ces deux aspects etaient en rapport avec l'exis-
tence du projet peclagogique, me suis-je demand&

Les dix districts scolaires de la ville de Barcelone
disposent chacun d'un centre de ressources qui
constitue a la fois un service de "Film scolaire" et un
Centre de Documentation, mais aussi un instrument
important dans le cadre de la formation continue.

Chaque enseignant est tenu de rester dans l'ecole
pendant une des trois heures de l'interruption de mi-
di. Pendant cette heure, des formations peuvent 'etre
organise,es: les enseignants soumettent leurs besoins
au centre de ressources de leur district qui essaie de
satisfaire a cette demande.

Alors que la France toute proche pourrait laisser
croire que la langue de Moliere serait la premiere lan-
gue non-espagnole enseignee, il n'en est rien: l'an-
glais est presque partout la premiere langue Otran-
gere. Ii faut noter que le castillan et l'anglais couvrent
une large part du monde.

J'aimerais relater encore deux evenements qui ont eu
lieu pendant mon sejour a Barcelone. Debut novem-
bre le recteur de l'Universite d' Amórique Ceti trale de
San Salvador, Ignacio Ellacuria avait recu le prix de
la paix de la Fondation Alfonso Comin, du nom d'un
marxiste chretien. Une semaine apes son assassinat
(cf "forum" nr 116) une ceremonie en sa memoire eut
lieu a la mairie de Barcelone. L'enregistrement de
son discours sonnait comme un acte d'accusation
contre l'imperialisme.

La veille de mon depart il me fut donne d'assister a
la creation de SOS Racisme Catalogne au siege des
Commissions Ouvrieres. Sont 'culiererrient vie-
times d'actes racistes les Africains, souvent travail-
leurs clandestins dans l'agriculture, et les Tziganes.
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Per nurie de ogements...

Ce ne sont pas l' ASTI, ATD-Quart Monde et Caritas
qui ont decouvert la penurie de logements. Leur pe-
tition lane& a l'occasion de la journee mondiale de
l'habitat debut novembre a die un declic parmi d'au-
tres.

Axée sur la necessite de creer des logements locatifs,
il est interessant de noter quelques reactions que cette
dernarche a suscitees.

Lors de la remise des petitions a la Presidente de la
Chambre des Deputes un dossier avait ete transmis
la presse. Un seul journal a fait etat de cas concrets
evoques dans ce dossier, c'etait le "Lazebuerger
Land" du 5 janvier 1990. Le "Luxernburger Wort" a
etó le plus performant pour di luer un eventuel impact
de la resolution. Absent lors de la remise des peti-
tions, il en a fait 6tat en parlant d'une allocation de
logement. Ii est bien question d'une telle allocation
dans la petition, mais l'essentiel de celle-ci concer
nait la penurie de logements. Par ailleurs le "Luxem-

de voié politique
burger Wort" presente le rapport d'activites du Fonds
de Logement, qui est au fond un acte d'accusation
parmi d'autres contre les pouvoirs politiques.

p rojet "Sauerwiss"

Ce projet, qui prevoit quelques 350 logements dont
une partie de logements locatifs est bloque, df.puis
1985 par la Ville de Luxembourg qui refuse l'autori-
sation de construire au Fonds de Logement.

Lors de la remise des petitions a Monsieur Spautz, le
Ministre du Logement nous a pries de l'aider a faire
pression sur la Ville de Luxembourg pour qu'elle de-
bloque le projet. Le chemin du president du PCS au
secretaire general du PCS semble devoir emprunter
le detour par FAST', ATD et Caritas pour declencher
le clignotant social?

Quelles peuvent etre les raisons du boycottage de la
Ville du projet "Sauerwiss"? Avancons quelques
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hypotheses;
- La volonte de creer un ghetto de proprietaires en
refusant d'admettre une partie significative de loca-
tif. (Dans le "Ldtzebuerger Land" du 5 janvier Vic
Weitzel, porte-parole du POSL en matiere de loge-
ment, semble rejoindre le college echevinal sur ce
point, lorsqu'il evoque le risque de ghettoIsation au
moment oil II y aurait du locatif. L'inverse peut se
produire aussi, comme le demontre l'exemple du
Cents.)

Refuser de construire du locatif equivaut a ne pas
investir dans une couche de la population qui est Mee-
toralement peu interessante, voire politiquement
muette.

En construisant d' ailleurs a Gasperich exclusivement
du logement social tel qu'on l'entend au Luxem-
bourg, (c.-à-d. aider a Faeces a la proprietê), la Ville
ferait un investissement qui lui serait extremement
utile lors de prochaines visites de chefs d'etat &ran-
gers. En effet, lorsque Alain Decaux, Ministre de la
Francophonie, est venu au Grand-Duche, on lui a fait
visiter l'ëcole primaire la moms representative de la
Ville de Luxembourg, celle du ghetto de Cents. Seu-
lement 10% des enfants frOquentant cette ecole sont
des &rangers, alors que la moyenne des &oilers
strangers de la capitale se situe vers 57%. Gasperich
pourrait devenir tine alternative pour pareilles visites,
on n'aurait plus besoin de deranger a chaque fois les
classes du Cents.

Dans une interview au "Letzebuerger Land" le Mi-
nistre du Logement et de l'Immigration a oublie le
Ministre de la Famine qu'il etait pendant longtemps.

"LL: In der Millebaach steht ein unansehnlicher
Wohnblock, der dem Staat gehort. Darin wohnen
auslandische Arbeitnehmer zu viert und zu fanft in
einem Zimmer. Wie paBt das in das Bild vom Luxem-
burger Wohlfahrtsstaat?

Spautz: Das Haus, das Sie ansprechen, gehort tat-
sachlich dem Staat und wurde vor rund 20 Jahren
gebaut. Es gab damals eine Vorschrift, die besagte,
daB die Bauunternehmer ihren aus dem Ausland ge-
rufenen Arbeitern Wohnungen zur Verfugung stellen
maBten. Im Laufe der Zeit wurde dieses Prinzip al-
lerdings duchlOchert. Insbesondere ab dem Zeit-
punkt, da keine neuen Fremdarbeiter meter kamen
und der eine Unternehmer die Mitarbeiter des
anderen abernahm. Mit der enormen Konjunktur, die
wir derzeit beobachten kOnnen, hat sich das wieder
geandert. Allerdings versichere ich Ihnen - denn das
liegt mit sehr am Herzen daB in dem von Ihnen
erwahnten Wohnkomplex keine Familien wohnen,
sondem nur Einzelpersonen, die don auch nur so
lange bleiben, bis ihre Angehorigen nach Luxemburg
kommen. Im ubrigen gibt es eine Reihe solcher
Hauser, private und offentliche. Das groBte steht in
Eich mit ungePahr 70 Bewohnern." ("Letzebuerger
Land")

Ii convient de rappeler quelques faits relatifs au foyer
pour travailleurs de Muhlenbach. Ce foyer fut
construit en 1975 par une asbl, "le Foyer du Travail-
leur", constituée de membres de la Chambre des MC-

tiers. Construit exclusivement avec des deniers pu-
blics sous la houlette du patronat, la mauvaise gestion
et le deficit aceurnule a amens 1'Etat a le reprendre.
L'aspect exterieur "unansehnlilch" n'est que le reflet
d'un interieur tout aussi deplorable.

Rafraichissons la memoire de M. Spautz: le plus
grand foyer est bel et bien celui de Muhlenbach avec
75 locataires suivi, il est vrai, de celui d'Eich (prive)
avec 70 pensionnaires.

Ajoutons que le meme Monsieur Spautz en sa qualite
de president du PCS se fólicite dans le "Luxemburger
Wort" de fin d 'annee 89 que les nationalistes n'ont
pas encore eu d'elus. En continuant cette politique de
laisser-aller et en laissant s'aggraver la penurie de
logements locatifs dont souffrent strangers et luxem-
bourgeois, Monsieur Spautz, ex-membre de la
FELES, augmentera les chances de l'extreme-droite
pour les prochaines elections.

Terminons en evoquant deux mesures du gouverne-
ment actuel dans la lutte contre la penurie de loge-
ments: d'une part la creation d'un Ministere du loge-
ment et de l'urbanisme en juillet 1989 et d'autre part
la creation, debut janvier 1990, d'un comitê intermi-
nisteriel pour aborder la penurie de logements...
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